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Bulletin du jour 
« J'avais toujours un ex trôme dés ir 

d'apprendre à dis t inguer le vrai 
d'avec le faux, pour voir clair eu m e s 
act ions et marcher a v e c assurance e u 
aat te v i e . » 
J'ignore pourquoi c e s paroles de 

• m e sont r e v e n u e s à la p e n -
: ,en l isant tout à l 'heure les derniers 

S a t » de noire Chambre des député s , 
y a Je ces rapprochements s ingul iers 
~i se font parfois dans l 'esprit , de ces 

v e n i r s qui s e l èvent dans la m é 
tré, sans qu'on pMisse t e l es e x p l i -

e r bien au j u s t e . Comment songer à 
t t e puissante inte l l igence de l 'auteur 
I 'Discours sur la Méthode, à propos 
mess ieurs n o s députés radicaux e t 
leurs p i toyables faits et g e s t e s ? 

Dus n e nous chargeons pas ,1'expli-
sr u n e auss i étrange fantaisie, ma i s 

"us retenons la p e n s é e de Descartes : 
• m t dis t inguer l e vrai d'avec le faux , 
mr voir clair e n s e s act ions . 
Or, c e s m e s s i e u r s d e notre Chambre 
:ase n o u s font préc i sément l'effet de 

rien d is t inguer du tout , e t de c o o t i -
~er à patauger dans leur bourbier , 

qu' i l s s 'obst inent à n e pas v o u -
-ïr d i s t inguer l e vrai d 'avec l e faux . 

C e s t surtout lorsqu'i l s'agit de q u e s -
re l ig ieuses que cette infirmité s e 

"ntre dans toute sa triste é v i d e n c e , 
d iscute le b u d g e t de la marine e t 

a TOUIU rogner ce b u d g e t au préju-
des aumôniers . La Commiss ion 

, Youlu faire à l'égard des aumôniers de 
flotte, ce qu'e l le a fait à l'égard des 

• m ô n i e r s d e l 'armée de terre : e l le a 
«posé donc d'en suppr imer 2 6 sur 

"S 5 0 portés au budget d e 1 8 7 7 . e t de 
u s e r ainsi u n e économie de 1 1 2 , 6 7 0 

r u e s . On voit que c'est toujours le 
ême s y s t è m e : on n e suppr ime pas la 
i qui a ins t i tué l 'aumônerie mil i ta ire , 
s i s on suppr ime les a l locat ions de 

d i t , s a n s l esque l les la loi n'est p l u s 
u n e tour* morte . 

f i ler, ir ministre de la u i a n u . , un 
i•'•jHibiia.in pourtant , m a i s qui ne croit 
pas que la Républ ique do ive a b s o l u 
ment être an t i - re l i g i euse , l 'amiral 
Fourichon, a combat tu les conc lus ions 
de la c o m m i s s i o n et demandé le m a i n 
tien du crédit . Il a d o n n é lecture d'une 
lettre de l'amiral Jauréguiberry — u n 
républicain et u n protestant — qui s i 
gnale l es « fâcheux effets de l'insuf
fisance actuel le du serv ice d e l ' a u m ô 
nerie mil i ta ire . » N o u s c i tons l 'opinion 
'le ces d e u x v i e u x mar ins : 

« L'aumônerie remplit dans la m a 
rina, s a n s sou lever aucune p la inte , 
sans donner l ieu à a u c u n froissement , 
u M miss ion aussi é l e v é e que nécessa ire . 
Le d imanche la m e s s e , e t tous les j o u r s 
u n e courte prière, mat in et so ir , tel e s t 
t j . a le serv ice r e l i g i e u x à bord. C'est 
IJQ sr>*^»aelA imposant et. salutaire 
qu'on n e peut suppriiaiiro»»^ jummii^B,' que-

la Chambre n e voudra pas en lever à 
li marine cette aumônerie à laquel le 
e u e est si a t tachée . » 

Rien n 'y a fait. La commiss ion a y a n t 
pour rapporteur, M. Raoul Duva l — u n 
bonapartiste qui , après avoir fait u n e 
guerve fort v i v e , trop v i v e p e u t - ê t r e , 
a u x radicaux, s e m b l e maintenant s e 
rapprocher d 'eux u n peu plus qu'i l n e 
faudrait, — la c o m m i s s i o n a m a i n t e n u 
s e s conc lus ions qui ont été v o t é e s , 
c o m m e on p e n s e b i e n , et par 3 0 0 v o i x 
contre 1 4 2 , sur 5 3 2 votants . 

La marine sera m é c o n t e n t e , m a i s 
• I l ' importe a u x députés rad icaux? I l s 
ont sat is fai t ,une fois de plus,leur- haine, 
a s sez so t t e , en s o m m e , contre le c lergé 
cathol ique . Ils croient avoir fait de 
bonne b e s o g n e ; l eurs préjugés a n t i 
re l ig ieux l e s e m p ê c h e n t d e d é m ê l e r le 
vrai du faux , et à cause de ce la , n o u s 
pouvons être bien sûrs q . i 'eux et leur 
Républ ique , n e marcheront pas l o n g 
t e m p s « a v e c assurance dans la v i e . » 

Qui aurait cru qu'on pût trouver d e s 
choses auss i conso lantes dans l ' ind i 
ges t e Discours du penseur t o u r a n 
g e a u ? ALFRED REBOUX. 

L r c a r d i n » ! « n t u i i r l l i (1) 
(Suite.) 

A force de répéter sur tous les tons 
que le ministre de Pie IX était 1 ennemi 
le plus irréconcil iable des l ibertés ita
l ienne», la presse révolutionnaire ne 
pouvait manquer de surexciter les fana
t iques et de jeter, un jour ou l'autre, 
quelque assassin sur le passage de celui 
qu'elle appelait le pape rouge. 

Le 12 juin 1855 , à l'heure o ù , sortant 
du cabinet du Saint-Père, le ministre 
descendait le grand escalier du Vatican . 
un homme se précipite sur lui , le po i 
gnard à la m a i e . 

Frappé d'un premier coup , qui lui fait 
seulement une blessure légère, le car 
dinal, .-ans n e n perdre de son sang-froid, 
saisit le bras du meurtrier, l 'empêche 
de frapper de nouveau , et le livre aux 
gardes du palais. 

Son Eminence , miraculeusement sau
vée de la mort , demanda la grâce du 
malheureux assass in , qui se nommait 
Defel ice . Il appartenait aux soc ié tés se
crètes . 

Mais le Saint-Père fut inf lexible . 
Le souvenir du meurtre de Rossi et 

des funestes résultats qu'il avait e u s 
pour Rome; l 'acharnement des r é v o l u 
t ionnaires , leur persistance à chercher 
une solut ion dans l 'assassinat pol i t ique, 
â considérer le coup de poignard c o m m e 
un droit, e t à tuer ses ministres e n 
quelque sorte sous s e s v e u x , tous ces 
motifs et beaucoup d'autres le contrai 
gnaient à donner un exemple sévère . La 
just ice eut s o n cours , e t l'on exécuta la 
sentence de mort rendue contre l 'assas
s in . 

Aotonell i donna l'ordre de servir une 
pension â la veuve de Defel ice et s 'oc 
cupa de l'avenir de s e s enfants . 

N o u s n'avons ni à discuter , ni à juger 
ici les actes da ministre , dans l e s d i 
verses phases de sa carrière administra
t ive , où il a pu se trouver en désaccord 
avec la France, soit au sujet des e m 
piétements de l'Italie, soit pour d'autres 
motifs qui échappent a notre appréc ia 
tion dans ces petits vo lumes . 

Cha -un s'explique aisément qu 'Auto-
nell i , maintenu par l 'expresse vo lonté 
du Pape au poste qu'il occupe depuis 
tant d'années, ne peut , ne doit avoir 
aucune polit ique personnel le . La cons-

' c ience de Pie IX «eule règle les rapports 
de son miuistre avec les pouvoirs de ce 
m o n d e , et l'un et l'autre — Pape et 

i cardinal — n'ont abso lument e n v u e , 
| dans ces relat ions, que l' intérêt de l'E-
! g l i se . 

Lorsque le préjugé soulève des obsta
c le s , lorsque les négociat ions dev ien
nent aMuôatra), ee n'eat assurément ai 
p a r l a force, ut < •;• .'intrigue qu'ils 

il) Nou< ra >pelons que cette biographie a 
| été écrit* an 1*70. 

" — Cela n'esl pas poss ible , au point 
de vue de la loi divine, que nous respec-
tous avant tout, puisque nous en som
m e s les gardiens. » 

Cette réponse faite, i ls regardent le 
ciel , et laissent les choses de la terra 
suivre leur cours . 

Du reste , on s'accorde à dire que le 
cardinal Actonel l i , lorsqu'il doit écarter 
certaines prétentions que le Sa int -Père 
ne peut admettre, procède avec fermeté 
sans doute , mais en même temps avec 
un tact admirable. Pour rédiger ses 
notes diplomatiques il emploie la forme 
la plus douce et la plus conci l iante; son 
s ty l e , dégagé d'aigreur, est empreint 
d'une pol i tesse exquise et d'une réserve 
de bon goût. 

Bref, il veil le scrupuleusement à ne 
froisser personne. . 

V :: ssj ton tes l^s pj'jf'ja.nrif 1 "•»'*—•"— 
autres ,"unissëh ï -e l l e s par s'm-

cliner devaut les déc is ions que le car 

de .ois- luati aole triompur ue ia âu~ 
qu'il se-t aYec un dévouement où l'or 
sent le •esrwct, la foi et l'amour; mai», 
quoi qu'il arrive, il n'oubliera pas que 
si les caidisaux portent la pourpre, c'est 
pour exprimer qu'ils doivent défendra 
la liberté da l'Eglise jusqu'à l'effusion 
de leur s ing. » 

Vdilâ, l ' en déplaise au j e u n e About , 
un portrait fidèle, dont la ressemblance 
est garantie par tous l es pèlerins qui 
reviennent de R o u e . 

On est plus à l'aise dans ce t te v i l le 
eo abordant un Cardinal pour lui d e 
mander une grâce , qu'en entrant chez 
un de nos chefs de bureau pour le prier 
de vouloir bien remplir l es condit ions 
de son emploi . 

Le cardiual Aotonel l i e s t essent ie l 
lement Romain. 

Il n'est nul lement é tonné de sa eran? 
v u préoccupé 
rvec les petits 

deur, nn .njPy» jamais 

dinal leur transmet au nom du Père des 
chrét iens , et , pour que lques-unes d'en
tre e l les , le respect tient l ieu de la foi 
absente . 

Elles cèdent , lors -môim que la réso
lution prise ne semble pas ent ièrement 
conforme à la raison d'Etal et aux cir
constances polit iques 

Beaucoup de détails qui vont suivre 
sont empruntés textuel lement à la not ice 
publ iée par Eugène Veuil lot . N o u s y 
puisons sans scrupule , parce que les 
rense ignements qa'elle donne sont d'une 
authentici té parfaite. 

Quelqu'un demandait au cardinal A n -
tonelli s'il avait lu la Question ro
maine. 

<« — Oui, certa inement , répoDdit-il 
je crois m ê m e que le vo lume est l à . . . 
par terre. • 

C'est toute la vengeance qu'il a tirée 
de ce pamphlet inqualifiable, « où on 
l'inculte avec une impudence de sbire. » 
Le cardinal parcourut le vo lume et le 
jeta dans le ooia le plus obscur de s o n 
cabinet . 

Dès sou arrivée à R o m e , le j e u n e 
About avait été présenté au ministre 
par l 'ambassadeur de France. 

Il paraît que ses discours e t sa tenue 
inspirèrent tout d'abord une médiocre 
e s t ime . « En h o m m e qui se sent de l'es
prit, mais qui n'a pas l'esprit qu'il faut, 
il entama une philippique sur le peu de 
cas que l'on faisait à R o m e , suivant 
lui, des restes de l'antiquité païenne. A 
l'entendre,i l avait u n e manière de m i e u x 
arranger tout cela . Le cardinal n e 
daigna pas discuter contre ce mal 
appris, mais il lui laissa comprendre 
qu'il pouvait bien avoir fait la figure 
d'un sot . » 

Inde iree. 

L'orgueil du jeune About fut piqué 
au vif ; un impérieux beso in de v e n 
geance envahît son â m e . Il s 'empressa 
d'expédier â Paris des articles sur la 
vil le éternel le , o ù il drapait d'une jo l ie 
façon les h o m m e s et les choses . 

Une s imple note parut alors dans le 
journal officiel de Rome; elle était ainsi 
c o n ç u t : 

« On lit dans le Moniteur universel 
de Paris quelques art icles , sous le litre 
de l'Italie contemporaine, s ignés de M. 
Edmond About. Le rapport entre c e s 
articles et l'histoire est préc i sément ce
lui qui existe entre l 'exagérat ion, le 
m e n s o n g e , la ca lomnie e t la véri té . » 

Cette note fut repioduite dans un cer
tain nombre de journaux de France. 

Le Moniteur, saisi d'une honte salu
taire, refusa de cont inuer la publicat ion 
des l ibel les du jeune About . « Celui-ci 
partit de R o m e avec ce congé , b ien r é 
solu d'anéantir le Pape , son ministre, le 
gouvernement romain et l'Eglise r o 
maine . Il s'y est employé de son m i e u x , 
mais il doit s'apercevoir qu'il n'a pas 
p l e i n u n e n t r é m s i . » 

Quelques journal istes , sans imiter le 
pamphlétaire dans son s y s t è m e de déni
grement et d'injure, reprochent n é a n 
m o i n s au cardinal de ne connaître ni 
l'Europe ni l es soc ié té s modernes . 

« N o u s ne savons pas trop b ien , dit 
à ce propos Eugène Veui l lo t , ce que 
peuvent signifier de tels reproches . S i , 
pour connaître l 'Europe, il faut admirer 
l'état où n o u s la v o y o n s ; s i , pour c o n 
naître l es soc ié tés modernes , il faut 
admattre l es principes du droit nou
veau , le cardinal Antonel l i n 'est pas en 
règle . 

» M l i s personne n e voit e t n ' inter
roge plus de témoins de l'état du m o n d e ; 
personne n'a mieux étudié la polit ique 
européenne . Il connaît à fond l'Italie et 
les Etat? de l'Eglise; il sait à mervei l le 
l'histoire de la papauté et de s e s d é m ê 
lés avec les puissances; il porte très -
haut le sent iment de la dignité pont:fi-
cale et la foi dans les dest inées de l 'œu
vre de Jésus-Christ . 

» Le cardinal possède un courage 
inébranlable, une résolution froide, une 
d ;3is>on prompte. 

» Ce sont là des titres que l'on trou
verait di rfici!ement réunis au m ê m e 
df^ré chez es h o m m e s d Eiat s e s c o n 
temporains. Je n e sais s'il lui sera donné 

! il e s t familier, à la manière des g e n s qui 
| sont assurés qu'on ne leur manquera 

point; avec les grands il est s imple , 
, avec-tous il est patient. 

Rien n'égale la surprise des étran
gers qui le voient pour la première lois 
et a m v e u t à sou audience; ils sont émer
veillé- de la n anière dont on entre chez 
ce terrible cardinal. 

On T e demande pas à le voir , on ne 
se fait pas présenter : on donne son n o m , 
on prend son tour, ou est reçu. 

Le cardinal e-t vis ible tous les jours 
à peu près, à toute heure . A s ix heures 
du matin, il a entendu la m e s s e dans 
ses appartements , et souvent il l'a lu i -
m ê m e servie . Après la m e s s e i l travail le . 
Vers huit heures , il se rend chez le 
Saint -Père e t l 'entretient des affaires 
de l'Etat et de cel les du monde . P ie IX, 
qui a déjà travaillé de son coté , donne 
«es ordres et s e s décis ions à s o n di l i 
gent ministre. 

A partir de ee m o m e n t , l e cardinal 
appartient au public . 

Il ne se réserve que le moment d e s 
repas et quelques instants qu'il donne à 
sa mère , pour laquel le il a l es so ins e t 
la tendresse du meil leur des fils. 

Les audiences du jardinai durent sou
vent jusqu'à nrnuit et par delà,- sans 
que le ministre paraisse plus fatigué 
lorsqu'il congédie le dernier vis i teur 
qu'au moment où il reçoit l e premier. 
Durant les fêtes de la Canonisation, sa 
porte restait toute grande ouverte aux 
prêtres étrangers qui le voulaient voir . 
Nos Français profilaient de la p e r m i s 
s ion e t s e mettaient vite à l 'aise. Il e x 
pliquait en souriant à c e s bons prêtres 
le secret , fort peu compl iqué d'ailleurs, 
de la polit ique romaine, et poussai t 
souvent la bonne grâce jusqu'à les pro
mener dans ses appartements , où il a 
rassemblé quelques beaux tableaux . 

On a parlé de sou luxe : le luxe ne 
paraît ni dans s e s équipages , ni dans 
ses ameublements , pas plus que la mol
lesse dans ses hab i tudes . i l occupe l'hi
ver un petit cabinet sans cheminée , e t 
se tient chaud c o m m e il peut , en se 
faisant un manchon des larges manches 
de sa houppelande 

Ainsi voilà le personnage qui depuis ! 
si longtemps es t en butte aux sot tes 
diatribes, aux mensonges et a u x outra
ges de la presse révolut ionnaire . , 

Pour les cœurs honnê te s , pour l e s ' 
âmes chrét iennes , c e s outrages , c e s 
m e n s o n g e s et ces diatribes contribuent 
à exalter et à glorifier l e nob le c a r a c 
tère qu'on veut flétrir. 

Le ministre du Pont i fe -Roi est là d e 
puis v ingt -c inq ans bientôt , ferme à 
son poste , inébranlable dans s e s pr in 
c ipes . 

Sûr de l'appai de son maître,• honoré 
de sa confiance abso lue , il va droit sur 
la route où le devoir, la consc i ence et 
la foi l'éclairent; il marche au but sans 
trouble , sans inquié tude , insens ib le 
aux attaques , sourd aux injures. Les 
hurlements et l es accès de rage de la 
R é v o l u t i o n n e l'ont jamais épouvanté; il 
regarde ses ennemis sans pâlir et l es 
couvre d'un mervei l leux dédain. Pas un 
n'a réussi à le faire dévier de sa l igne . 

A grand pape, grand ministre . 

C H R O N I Q U E 

On nous écrit de Versailles : 
« Le c ntre gauche du Sénat s'est réuni.au-

' jourd'hui, sous la présidence de M. le comte 
| R.impon, qui a prononcé l'éloge da M. le gé-
i itérai L'trlli~r-Valazé, décédé. Il a rendu 

compte ensuit* de l'entrevue qu'il a eue hier, 
ainsi que M. Magnin avec M. le duc d'Audif-
fret-Pasquier. 

Au sujet d i choix de candidats sénateurs 
inamovib'es. M. d'AudiSret dit que le centre 
droit tenait à faire noram -r M. le général de 

i Chabaud-Latour; mais il doit de nouvtau con-
i sulter ses amis et il a demandé à M. le comte 
• Kimpon et à M. Magain d'at en ire une ré

ponse avant de proposer une solution aux 
groupes qu'ils représeo'en . 

D'après d'à ares renseignements, il paraî
trai q t'j la suite du vote de la Chamire . re-
latit à la pro -osi'iun Gatineau. le centre droit 
se montrerait ésit >nt à faire cause commune 

. avec la gauche dans les scrutins sénatoriaux, 

..èm si la g uche proposait de taire passe 
d'abord M. le général ie Chabaud-Latour. Et 
si une entent* ne peut s'établir entre le cen
tra droit et les gauches, il semble que et lies-
ci s'arrêteraient à des choix très-modérés, 
comme, par exemple, le général Borel et M. 
Claude Bernard. 

Les droites continuent à porter M. Chesne-
long et le général Vinoy. 

La réunion du centre gauche est d'avis d'a
do ptar las deux premiers articles du projet 
voté par la Chambre des députés, mais elle 
subordonne sa décision définitive aux résolu
tions du gouvernement. Las membres du bu* 
reau actuel ont été confirmés dans leurs pou
voirs jusqu'à la fin de l'année. 

Le 14 octobre ont eu lieu à Tiflis les obsè
ques du consul da Turquie, Bedhjet-Effendi, 
et de sa femme. Une foule sympathique sta-
.:«—„;» ,—, i- i — „ J . • _ . - ; - .JUC «uivau le 
••ortége funèbns. Le prince SviotomobVi-Mir*-
ky. adjoint de S. A. J. le lieutenant du Cau
case, le baron d'Osten-Sacken, gouverneur de 
Tiflis, le corps consulaire et toutes les notabi
lités de la ville assistaient à la cérémonie. 

Dans la séance de lundi, M. de Douville-
Maillefau a émis l'opinion qu'il n'était pas 
néces-aire, pour être un bon officier de ma
rine, d'être toujours à la mer. M. le ministre 
de la marine n'a pas paru goûter très fort ce 
paradoxe, at, après la discussion, il racontait 
à quelques députés l'anecdote suivante qui va 
absolument à rencontre des assertions de 
l'orateur radical : 

L'amiral Hugon, qui a laissé dans la mar
ne une tiès grande et très méritée réputation 
d'eicl lent marin, après la bataille de Nava
rin, se rendit à Toulon pour taire réparer sa 
frégate, la Vatwreuie. 

Pendant qu'on achevait les travaux, il se 
rendit à Paris, mandé par le ministre de la 
marine. Il y demeura quelques semaines et 
reç t l'ordre de transporter à Constantinople 
le général Guilleminet et sa famille, qui 
étaient à bord du Brtlau. 

L'amiral Hugon partit et, lorsqu'il fut dans 
I M M U do Sroriou, p v u M i n g r assez forte, 
fit enlever ses voiles et ordonna d'accoster la 
frégate sur laquelle se trouvait le général 
Guilleminot. La manoeuvre fut exécutée avec 
une admirable précision ; mais l'amiral négli
gea de faire enlever le bout-dehors de la Va
leureuse, qui enleva quelques lambeaux de 
toile au Breslau. 

— F... , s'écria l'amiral Hugon, on voit bien 
que j'arrive de Paris; il y a deux mois.je a'auase 
pas commis cette maladresse I 

— Et pourtant, ajouta M. le ministre de la 
marine, l'amiral Hugon était un de ces ma
rins comme on en voit peu. 

LETTRE DE PARIS 
Correspondance particulière du Journal 

de Houbaxx. 
Paris , 7 novembre 1 8 7 6 . 

CORRESPONDANCE D'ORIENT 

J'ai promis que lques rense ignements 
sûr l 'armée Hel lénique , mais j e v e u x 
auparavant faire ment ion des lettres et 
des journaux que les deux derniers cour
riers de Constantinople m'ont apportés . 

Les journaux ne disent rien, et n e 
permettent m ê m e plus de lire entre l es 
l ignes . Les Turcs ont , paraît-il, un 
bureau de la presse , qui ne se recrute 
pas en Turquie, et où l'on dépiste auss i 
b ien l'allusion et l ' intention, qu'on le 
faisait chez nous , au plus beau tampsdu 
s e c o n d empire . 

Le Phare du Bosphore, rendu à la 
v i e , à l 'occasion, dit la communicat ion 
du bureau de la presse , de l 'heureux 
avènement d'Abdul-Hamid, n'ose plus 
se permettre le p lus léger s o u s - e n t e n 
du, et n'est plus qu'un écho des feuil les 
officielles. 

Qua-it à nos lettres e l les respirent la 
terreur. 

« Jusqu' ic i , nous écr i t -on , l es fana
t i q u e s , grâce à l'arrestation des che f s , 
ont é t é contenus à Constantinople; 
mais i ls sont toujours an imés de projets 
aussi féroces , et s e promettent l'exter
minat ion de tous les chrét iens indigènes 
o u étrangers. L'armistice qui v i ent de 
se conclure n o u s laissera respirer, mais 
a p r è s — » 

« La Russ ie s 'oppose formellement à 
une conférence européenne , o ù la Tur
quie serait admise avec vo ix dél ibérante 
o u m ê m e , s implement consultat ive . » 

« Le Statu quo ante bellum, ne sera 
pas m ê m e mis en quest ion , si l'on n é 
gocie peur les bases de la paix; la 
Russ ie veut formellement l ' indépen
dance ou l 'autonomie de tous l e s c h r é 
t iens assujett is , s laves ou grecs . C'est à 
tort qu'on l 'accuse de s'opposer à la gé
néralisation de l ' immunité; s eu lement 
c o m m e elle s 'entremet, aujourd'hui, au 
point de vue du pans lav i sme , et non de 
la communauté de rite, ce dont le 
traité de Paris l'avait obl igé à se dépar
tir, c 'est au n o m des intérêts s laves 
qu'elle réclame d'abord; mais el le a con
tribué à faire accepter par la Porte un 
modus vivendi a v e c la Grèce. » 

« Les provinces Grecques , Ep ire .Thes -
salie, Macédoine et les î l es de Crète et 
Sporades recouvreront l 'autonomie . » 

Mes lettres d'Athènes n e marquent 
pas que la nat ion Hel lénique doive s * 
contenter de ce modus vivendi dont e l les 
ne font pas ment ion . El les disent , a u 
contraire, que la colonisat ion c i r e a s -
s ienne persiste en Epire e t en Thessa l ie , 
e t que d e s groupes insurrect ionnels s * 
forment dans le P inde , s i tué entre ces) 
deux prov inces . 

Les armements en Grèce cont inuent 
^vec une grande act iv i té . D'après la l o i 
militaire présentée à la fin d u règne du 
roi Othon, e t votée déjà e n partie a u 
moment de sa chute e t complétée s e u 
lement depuis l 'avènement du roi Geor
ges , la Grèce y compris «a réserve , p o s 
sède en temps de paix , un effectif do 
«0 ,000 h o m m e s , qui p e u doubler s a 
m o m e n t d'une entrée en campagne ,ayant 
4 e s cadre* tont formés pour la mobil isa
tion immédiate d e 8 0 , 0 0 0 h o m m e s . 

Son armée territoriale peut présenter 
un chiffre égal . 

Elle p o s s è d e , a c t u e l l e m e n t , u n nombre 
suffisant de fusils n o u v e a u - m o d è l e , 
c h i s s e p o t carabine minier , o u fusils 
sys tème Mylonces , pour l e s b e s o i n s do 
son armée act ive . 

Son artillerie possède quatre b a t t e 
ries de C, quatre de 1 2 , et 6 batter ies 
de montagne de 12. 

D e u x cuirassés , u n e frégate e n b o i s , 
p lus ieurs avisos et autres bât iments e u 
construct ion, composent la marine do 
l'Etat; mais la Compagnie d e navigat ion 
Hel lénique, à 30 vapeurs , qui le c a s 
échéant , peuvent s'armer en guerre e t 
fonctionner, c o m m e pendant l ' insurrec
tion créto ise , Yarcmdien et Venons. 

En outre , l e nombre des bât iments 
de la mariae marchande s 'é lève à 6 0 0 0 . 

On sait que les Grecs sont incontes ta 
blement des marins de premier ordre. 
Pendant la guerre de l'indép ndance , 
s'est a v e c de plus pet i ts navires qu ' i l s 
tenaient tête aux grandes flottes de la 
Turquie, e t parvenaient à l es détruire. 

Sur terre c o m m e sur mer , 1a bravoure 
et l 'habileté des Grecs est incontesta
ble. Leur entrée e s l ice serait c er ta ine 
ment plus redoutable aux Turcs , q u e 
cel le des Roumains . 

J U L E S ROUSSY. 
On m'écrit de Versai l les : 
Malgré le calme des conversat ions , o n 

c o m m e n c e à s e préoccuper de l 'attitude 
de nos deux Chambres e t tout p a r t i c u 
lièrement de cel le du Sénat . On s e m o n 
tre très-surpris que , dans la Constitu
tion des bureaux de ce dernier c o r p s , 
c inq appartiennent à la gauche et q u a 
tre s eu lement à la droite . On va jusqu'à 
parler d'une entente entre M. d'Audif-
fret-Pasquier et M. de Marcère qui , a u 
beso in , ne reculeraient pas de marcher 
sous la bannière de M. Gambetta . 

Le regret d e la proposi t ion d'urgence 
pour discuter le projet de loi sur la 
cessat ion des poursuites , indique déjà 
les disposit ions de la majorité du Sénat . 

Le n o u v e a u journal bonapart is te , qu i 
doit prochainement paraître sous la 
direction de M. Clément Duverno i s .aura 
pour titre le Salut. 

On m'écrit du Palais de la Bourse : 
« Toutes l es valeurs ont participé in-

dis t 'nctement au m o u v e m e n t de h a u s s e . 
Les p lus favorisées o n t é t é ce l l e s du canal 
de Suez et ce l les du mobi l ier Espagnol . 

s Parmi l e s valeurs dé la i s sées s e 
trouve le Crédit mobi l ier français qui 
serait tout à la fois e t l'objet de v i n d i c 
tes , e t l'objet des coups répétés que lui 
porterait certain groupe d e s p é c u l a 
teurs . 

s En effet, e n remontant à 18 m o i s 
environ, on peut s e rappeler t o u t e s l e s 
polémiques dont le Crédit mobi l i er f ran-
çais e t l 'Immobil ière furent l 'objet. L e 
tout se passa pour ainsi en champs c l o s , 
car le publ ic n'a encore rien retiré ni d e 
l u n e ni de l'autre de c e s ins t i tut ions . 

» Le projet de convers ion de l 'emprunt 
1868 de la ville de Madrid,a sou levé u n e 
v ive d iscuss ion sur laquel le n o u s n ' a 
vons pas à revenir ; il e s t démontré , 
d'ailleurs, que cet te convers ion serait 
irrégulière, ainsi que nous l 'avons d i t , 
et que les obl igataires , e n acceptant 
l 'échange proposé , n'auraient p lus q u e 
des titres sans valeur l éga le e t sans a u 
cune des garanties spécia le* que p o s s è 
dent seu les les obl igat ions de l ' emprunt 
1868 . » 

DE SAINT-CHÉRON. 

On se rappelle que M. le duc Decazes a 
promis de communiquer à la Chambre 
les pièces diplomatiques relatives aux n é 
gociations entamées pendant les derniers 
événements d'Orient. U n journal d u m a 
tin assure aujourd'hui que l e ministre 
des affaires étrangères a l'intention de n e 
les distribuer qu'après la solut ion de la 
crise orientale. Un ce cas , n o u s attendrons 
longtemps. 

SENAT 
PHBSIBINUK DB M. MARTEL, V I C B - P K B S I P B N T 

Séance du 7 nowvbr* 
La séance aat ouverte à 2 h. 1/t, sous la 

présidence de M. Martel, vice-président. 
Le Sénat renvoie à la commission d'initia

tive usa proposition da M. B. Arago, relative 
à l'sdmtsiBtranss du Ministère de* aflalra* 

habitudes.il

